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Revenez petltes abeilles
[association l'Abeille du Poitou veut poursuivre son combat contre le désert apicole
constaté dans le nord des Deux-Sèvres. Cela passe par plus de formation, notamment.

Larédaction avec

Hugfues TIZON, correspondant
r e dac,p ar thenay 6 c o urr ier - oue st.c om

f e constat est implacable. D'an-
l-.lnée en année, Ies abeilles dispa-
raissent de nos territoires et le ren-
dement de miel qui l'accompagne
diminue. L'assemblée générale de
lhssociation lAbeille du Poitou lâ en-
core rappelé samedi dernier àVien-
nay où une cinquantaine d'apicul-
teurs des Deux-Sèwes etde laVienne
se sont retrouvés.

, ; Etre apiculteur, cela
Wa t# dLsrn nde du temps,
de l'énergie "
DIDIER CARAMIGEAS. Président
par intérim de l'Abeille du Poitou.

Moins de miel, mais un nombre dhd-
hérents en augmentation. " Cette
qnnée encore,nous süons gagné des
adhérents ce qui porte le nombre à
2BT catisants soit to "to dhugmenta-
tion (zzo en zory). C'estbienmême si
on aimeraituoir plus dejeunes parmi
nosmembres », note Didier Carami-
geas, président par intérim depuis
Ia démission de Jean-Pierre Frérot.
Il ajoute : " D'u ne année sur l'autre, la
moitié des nouüeaux inscrits srrête.
Ilfaut donc continuer àporter les ef-

foræ deformation et de pédagogie sur
ces derni"ers r.

" Être apiculteur, cela demande du
liemps, de l'énergie mais aussi un peu
4e mqy ens finarceier s. Si nous u oulons
.continuer ù nous déoelopper, il est
'important que les primo- arriuants
soient guidés et aid.és.,> Dans cette
.optique, desjournées de formations
Vont continuer à être proposées aux
nouveaux apiculteurs afin dêtre plus
-àfficaces et d'enrayer la mortalité des

;abeilles.
Le parrainage des nouveaux arri-
vants va également être étendu,
« ceci afin que les nouveaux apicul-
teurs puissent trouuer des réponses
techniques à leurs questions. L'expé-

"rience est importante, uoire cruciale
dans lapiculture. ,4uoir la possibilité
de sefaire aider par des apiculteurs

exp érimentés est une bonne cho se. Dk
tuteur s / p arrairæ s e tiennent do nc à Ia
disposition des adhércnts et des élèn:es

des ruchers écoles pour les conseiller
sur les bonnes pratiques 

", argumente
René Aminot, secrétaire adjoint.
o Àtrauers les ruchers écoles installés
sur notre territoire,Ies cruantages tels
que le prix cassé sur les essaims, le
prêt gratuit d'extracteur de miel oux
élèues du rucher ou les qdhérents
nlayant pas les moyens d'inu estir dans

cet achat, uont continuer. »
2org va donc être Ia suite iogique
de cette année qui a r,u l'avancée du
projet de lutte contre ies désefts api-
coles dans 1e nord des Deux-Sèvres.
Ce projet a par ailleurs été récom-
pensé par une belle troisième place
(sur ro7 projets) au concours des en-
treprises, Ieur permettant de récol-
ter au passage 3 ooo €. La somme a
été investie dans le changement de
son parc informatique et i'achat d'un

Viennay, samedi dernier. L'association a recu un chèque de 3 000 €, réinvestis dans le parc informatique.
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UAbeille du Poitou est la nouvelle
appellation de l'association Groupe-
ment de producteurs et d'intérêts
apicoles du 79 (GPiA79). Ses

adhérerts, sont principarement
concentrés sur les Deux-Sèvres et la

Vienne: Uassociation dont le siège
social est à Viennay compte six

missions : l'action sanitaire, la

formation et le perfectionnement, ie

prêt de matériel apicole, l'informa-
tion aux apiculteurs et au public,
l'assistance et le conseil auprès des
apiculteurs.

Contact: 06 81 13 55 80 (D.

Caramigeas) ou sur http://www.
abeilledupoitou.frl

logiciel de gestion.
o ,Nous allons continuer nos
rations de sensibilisations dar
écoles ou sur les mantfestatior
c ale s p our nou s faire connaître et

conncûtre nos actions enfaxe,
la sauuegarde del'abeille sauut
ajoute l'association qui ann
qve « Ie projetua se poursuiure
l'installation deneuf micros ru,
écoles sur le tetitoire, perme
ctinsi de crsntinuer laréimplant
de l'abeille dqns nos campagne,
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COMMUNES RECENSÉES
Un recensement des ruchers va êti

bientôt entrepris. Et une cartograp

élaborée. Ce travail va se réaliser c

concert avec les communes et une

enquête va être lancée auprès des

mairies du canton de la Gâtine et r

Parthenay.
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seulement à l'utilisation massive des
néonicotinoïdes. Il y a les parasites
comme le varroa, la loç
caine ou les frelofiffiiffiues qui
détruisent les colonies, les pesticides

vages (coquelicots notamment), les
abeilles se retrouvent sans nourri-
ture, surtout en hiver, ce qui estvéri-
fié par la mortalité hivernale. "

Comment peut-on y remédier ?

" Il faut faire preuve de pédagogie en-
vers les agriculteurs, leur prouver
que les abeilles sont utiles à la pol-

linisation. Grâce à elles, ils per
améliorer grandement le rende:
de leurs récoltes. On remarqur
les rendements de colza ou de l
nesol augmentent de 35 z si on
abeilles. De même, des expérir
tations grandeur nature ont mr
que la réduction d'herbicides pe
d'augmenter la fréquence et lh
dance de coquelicots et de me
riales, source principale de nor
ture des abeilles, notamment €

les périodes de floraisons du c
et du tournesol. Une autre e.
rimentation de zor3 nous mo
également des diminutions co
quentes de rendement du coli
du tournesol en l'absence total
poilinisateurs. On voit donc I

que moins de fleurs égale moin
chance pourles abeilles de pollir
les champs et donc un rendemer
diminution pour les agriculteu.
pour les apiculteurs. "

Vincent Bretaqnolle. Le
directeur de récherches au
Centre national de recherche
scientifique (CNRS) de Chizé
est venu expliquer samedi
dernier à Viennay pour quelles
raisons il est important de
réconcilier les aqriculteurs avec
les apiculteurs, i-es uns et les
autres étant interdépendants.

Les abeilles disparaissent de nos
territoires. Des explications ?
« La situation actuelle n'est certes
pas très réjouissante mais il faut
réagir avant que cela ne devienne
critique. Le déclin des abeilles est
une réalité et va de pair avec les dif-
ficultés rencontrées par les apicul-
teurs qui souffrent de la baisse des
rendements du miel. Le déctin des
abeilles est multiple et ne tient pas

qui influent et bouleversent la flore
de nos paysages. »

Est-ce inéluctable ?

" Non,le fait que les abeilles se raré-
fient dans nos campagnes et sur nos
territoires n'est pas inéluctable. pour
enrayer ce phénomène, il faut trou-
ver unjuste équilibre afin de conci-
lier ou réconcilier l'agriculture avec
i'environnement. Ici, c'est lhgricul-
ture de demain qui est enjeu. Il faut
rcconcilier lhpiculture avec lhgricul-
ture car les deux sont interdépen-
dantes. En effet, les agriculteurs, par
l'utilisation des herbicides et pesti-
cides, détruisent les ressources flo-
rales des abeilles, base de leur régime
alimentaire. Or, sans ces fleurs sau-
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